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SAUMUR, 29 MAI 

LES PROCESSIONS 

Voici la Fête-Dieu revenue. Chez nous, les 

processions ont été supprimées par la seule 

volonté d'un homme qui se montre ainsi n'a-

voir nul souci des senliments et des intérêts de 

ses administrés. 

(j grande majorité de la population le re-

grette "et i,000 signataires viennent de le dé-

clarer fermement parune pétition dans laquelle 

ils se soumettaient à l'itinéraire fixé par le 

maire. Ils n'ont encore obtenu aucune ré-

ponse. 

M. Francisque Sarcey, qu'on ne saurait ac-

cuser de cléricalisme, a consacré à cette ques-

tion un article qui est curieux à lire. INous le 

reproduisons en entier, avec son allure voltai-

rienne, qui ne fait que donner plus de saveur 

; ses arguments contre l'intolérance sectaire. 

« Je vous dirai de suite que je suis pour 

le rétablissement des processions dans toutes 

les villes où la population les demande. 

» Je sais bien que ce rétablissement est con-

traire aux principes. Il est de doctrine, en ef-

fet, que chaque religion doit s'enfermer chez 

elle et célébrer à huis-clos les cérémonies de 

son culte, afin de ne pas choquer, en se ré-

pandant au dehors, la foi de ceux qui profes-

sent une autre religion. 

» Mais les principes... Vous savez... les 

principes, il faut toujours en parler; il faut y 

l'amener autant qu'il est possible l'ensemble de 

nos opinions et de notre conduite. Mais dans 

le détail de la pratique, il est bon de se rappe-

* cette maxime dont la sagesse antique a fait 

deux proverbes: il n'y a pas de règle sans ex-
CP

Ption; c'est l'exception qui confirme la 
règle. 

» Nous ne vivons point dans l'absolu et 

" habitons point les hautes régions de l'idéal. 
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tions sont par cela même li és ardentes, j'ad-

mets qu'il soit plus sage de ne pas fournir un 

prétexte à des agitations qui peuvent dégénérer 

en rixes. Mais partout ailleurs I 

» Je ne comprends pas les fureurs dont je 

vois animés les libres-penseurs sur cette ques-

tion. Si vous êtes libre-penseur, mon ami, vous 

devez être tolérant, car la tolérance philoso-

phique est l'essence même de la libre-pensée. 

Eh bien 1 qu'est-ce que cela peut vous faire que 

des gens qui ont d'autres croyances que les 

vôtres les affirment en public ? Ces croyances 

ne vous gênent pas, puisque vous partez de 

cette idée que toutes sont sinon différentes, au 

moins légitimes. 

» Personne ne vous force, si ce spectacle 

vous gêne, à sortir pour le regarder. Si vous 

rencontrez par hasard le cortège, que vous en 

coûte-t-il d'ôter votre chapeau et de rendre un 

muet hommage aux convictions des autres? 

Ce n'est pas seulement d'une très mauvaise 

édueation, c'est d'une philosophie médiocre de 

se planter devant le Saint-Sacrement qui passe 

et d'enfoncer son chapeau sur la tête. Du mo-

ment que vous vous piquez de philosophie, 

vous devez compatir aux faiblesses que vous 

ne partagez pas et vous arranger pour ne pas 

les irriter exprès. Ce qu'on vous demande est 

si facile ; une tenue respectueuse n'est pas un 

acte de foi, c'est un acte de courtoisie. 

» Vous vous rejetez sur l'encombrement de 

la rue que la procession accapare. On vous em-

pêche de passer, vous êtes gênés dans votre 

liberté... 

» Oui, mon ami, je sais que vous êtes 

pressé; en province, cela est connu, le temps 

est précieux, et l'on a hâte d'arriver ; on ne 

voudrait pas perdre une minute. Mais quoi ! 

est-il donc si rare que la rue soit barrée? Il 

suffit d'un convoi qui passe, d'un bataillon en 

marche, d'une file de grosses voitures de rou-

lage ou de déménagement, d'un accident qui 

amasse la foule autour d'un homme renversé 

ou d'un homme qui s'est cassé la jambe. Force 

vous est bien d'attendre et vous en prenez ga-

lamment votre parti. 

» Pourquoi feriez-vous plus mauvaise mine 

à une procession? S'il y en avait tous les 

jours, ou seulement toutes les semaines, j'ex-

cuserais votre mauvaise humeur. Mais une 

fois par an, et durant deux heures ! Vous êtes 

de bien méchante composition! Et remarquez 

que c'est un spectacle agréable. J'ai passé mon 

enfance en province ; j'y ai plus tard vécu sept 

ans. La Fête-Dieu, avec ses processions et ses 

reposoirs, est restée un de mes charmants sou-

venirs. Il est vrai que sous l'Empire, quand 

j'étais professeur, l'administration m'invitait à 

jouer mon rôle. Mais je n'ai jamais eu l'ambi-

tion défaire figure. Je me suis toujours dérobé 

à cette iugracieuse invitation. Je me conten-

tais d'être spectateur, et, je l'avoue, spectateur 

sinon édifié, au moins amusé. 

» La ville prenait, ce jour-là, un aspect 

plus gai ; les vilains murs des maisons dispa-

raissaient sous les tentures ; aux coins de 

certaines rues, les reposoirs, chargés de 

flambeaux et de bouquets, se dressaient, atten 

dant les porteurs d'encensoirs ; partout des 

feuillages et des fleurs, tout le monde aux 

balcons et aux fenêtres ; tout cela était d'une 

animation et d'une gaieté que je ne me rappelle 

pas sans plaisir. 

» Et tout cela ne faisait de mal à personne. 

» Que de villes où l'on ne compte pas un 

protestant ! Que de villes où le nombre en est si 

petit qu'il se perd dans l'ensemble de la popu-

lation I Ceux-là, mon Dieu ! peuvent, s'il leur 

plaît, s'en aller ce jour-là au temple, ou rester 

chez eux, ou même vaquer à leurs affaires. En 

quoi leurs convictions en sont-elles froissées? 

Ils savent bien qu'il existe une autre religion, 

et la manifestation qui se déploie dans la rue, 

ne leur apprenant rien, ne peut les scandali-

ser... J'en dirai autant des israélites. 

» Non, je ne vois pas d'inconvénients sé-

rieux à ces processions. Elles étaient consacrées 

par l'usage, elles donnsient au peuple un jour 

de spectacle gratuit, et n'est-ce rien dans la 

vie pour les pauvres diables que d'avoir quel-

ques heures de divertissement ? Je ne parle 

pas du point de vue économique ; il a pourtant 

son importance dans la question. On venait des 

environs voir la procession organisée par la 

ville prochaine, et c'était jour de fête pour le 

commerce de l'endroit. 

» Je crois bien qu'au fond, la seul raison 

qu'on ait eue de supprimer les processions 

(sauf dans les pays où deux religions sont aux 

prises), c'est qu'on croyait ainsi embêter le 

clergé. 

» Il est si inutile d'embêter le clergé I 

» FRANCISQUE SARCEY. » 

INFORMATIONS 

On fait de nouveau courir le bruit de quel-

ques modifications ministérielles ou adminis-

tratives qui seraient les conséquences des inci-

dents de ces jours derniers. 

MM. Barbey, Yves Guyot, Poubelle, de Selves 

seraient, dit-on, sacrifiés. 

La grève des omnibus est entièrement ter-

minée, mais beaucoup croient qu'il ne s'agit 

que d'un replâtrage; c'est le 18 juin qu'on sera 

fixé, lorsque la Compagnie aura fait connaître 

les réformes qu'elle accorde. 

Une grève est à peine finie qu'une autre 

pourrait bien surgir. Voici, en effet, ce que 

nous lisons-dans le Rappel, instigateur de la 

grève des employés d'omnibus : 

« Les employés des tramways Nord et Sud 

savent aujourd'hui comment leurs camarades 

de la Compagnie générale des omnibus ont 

triomphé des résistances de cette compagnie. 

» Ils connaissent donc la ligne de conduite 

qu'ils ont à suivre pour obtenir, eux aussi, 

l'amélioration de leur sort. 

» Puisqu'ils peuvent, dès maintenant, en-

trer dans le syndicat des omnibus, qu'ils y 

entrent tout de suite, et qu'ils demandent au 

bureau du Conseil municipal de faire pour 

eux ce qui a été fait pour les agents de son as-

sociée. 

» Le Conseil municipal, bien certainement, 

ne s'y refusera pas, et nous sommes persuadé 

qu'avec nous toute la presse appuiera les récla-

mations des employés des tramways Nord et 
Sud. » 

LES FEMMES TÉMOINS 

Un certain nombre de députés ont pris l'ini-

tiative d'une proposition de loi ayant pour but 

de donner à la femme majeure et jouissant de 

ses droits civiques le droit d'être témoin dans 

les actes de l'état civil. 

Aux termes de cette proposition, la femme 

majeure, mariée ou non, sachant lire et écrire, 

jouissant de ses droits civiques, aurait le droit 

d'être témoin dans les actes de l'état civil, soit 

pour la déclaration de la naissance d'un en-

fant, soit pour attester la célébration d'uu 

mariage civil, soit enfin pour faire connaî-

tre le décès d'un des habitants de sa com-

mune. 

Dans aucun cas, deux femmes seules ne 

pourraient être les témoins ; l'un des deux té-

moins devrait toujours être un citoyen sachant 

lire et écrire, et jouissant de ses droits civi-

ques. 

INCIDENT INTÉRIEUR 

Un léger accident dont toute trace sera cer-

tainement effacée sous peu de jours empêche 

en ce moment M. Méline d'assister aux séances 

pendant lesquelles se poursuit la discussion 

du tarif des douanes. Le président de la Com-

mission a dû se préoccuper de se faire sup-

pléer pour la direction générale du débat. Or, 

il convient de noter qu'il a désigné pour cela 

deux des membres de la Commission des doua-

nes, dont l'un appartient à la droite. Nous na 

voulons point exagérer la portée de ce fait. 

On ne pourra s'empêcher cependant d'y voir 

la preuve que, bon gré mal gré, les républi-

cains sont de plus en plus obligés de compter 

avec la Droite. On peut encore la traiter eu 

adversaire, mais il faut bien, dans certains 

cas, se résigner à solliciter son concours et ne 

plus la traiter en quantité négligeable. 

C'est l'enseignement qui se dégage de ce 

petit incident et qu'il était bon d'enregistrer. 

UN MOT DE M. CONSTANS 

Un mot plus ou moins drolatique de M. 

Constans. 

C'était, à Toulouse, la semaine dernière. Un 

compatriote de M. Constans lui demande pour-

quoi il n'a pas décoré le curé de Fournies. 

« Ah! mon cher, répond le jovial ministre, 

si seulement il était laïque !... » 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 28 mai 1891. 
La pb)sionomie de la Bourse ne s'est pas 

modifiée et l'ensemble de la séance est satis-

faisant. Le 3 0 0 s'inscrit à 94.25; le 4 1/2 0/0 
àl04.30. 

La Banque de Paris fait preuve d'une grande 
fermeté à 785, avec un coupon de 25 fr. à dé-

tacher le 1" juillet, ce qui réduit le prix réel 
à 765. 

La Société Générale se tient sans changement 

à 475. Les bénéfices nets dos quatre premiers 

mois s'élèvent à 1.336,974 fr. contre 1,248,070 

pour la période correspondante de 1890. 

Le Crédit Lyonnais consolide sa reprise à 

771. L'excellente situation de cette Société jus-
tifierait des cours plus élevés. 

La Banque d'Escompte fait 446. On cote le 
Crédit Foncier 1,265. 



Le Crédit Mobilier garde une excellente te-

nu» a 37S-
 Les

 actionnaires de cet établisse-

ment sont convoqués en assemblée générale 

ordinaire pour le 12 juin à l'effet notamment de 

délibérer sur les comptes de l'exercice 1890 et 
de fixer le dividende. 

Les obligations du Crédit Foncier de Tunisie 

conservent un courant d'affaires très suivi. Les 

actionnaires de cet établissement sont convo-

ques en assemblée générale ordinaire pour le 

30 mai courant. La Société réalise des bénéfi-

ces considérables du chef de ses prêts hypothé-

caires dont le total s'élève aujourd'hui à 

i.oOO.OOO francs et qui tous ont été consentis 

au taux moyen de 7 1/2 à 8 1/2 0/0. 
L'obligation première hypothèque de Linarès 

à Alméria se traite à 252.50. Il est aisé de 

prévoir sur ces titres une plus-value pro-

chaine, étant donné l'activité que déploie la 

Compagnie de Fives-Lille pour hâter l'ouver-

ture de la ligne. 
Les Chemins Economiques sont à 414. 

NOUVELLES MILITAIRES 

quoi fournir à l'instruction générale de notre 

armée un aliment aussi complet que varié. » 

Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

CANARDS MILITAIRES 

Coupons les ailes, dit XAvenir militaire, à 

toute une bande de canards militaires qui, de-

puis quelques jours, s'est abattue dans les 

différents journaux. 

« On a dit que la classe 1887 allait être ren 

voyée dans s es foyers ; or, l'armée active n'a 

en ce moment dans ses rangs que trois contin 

gents: ceux des classes 1887, 1888 et 1889. 

En dehors des sous-officiers rengagés, c'est la 

classe 1887 qui fournit la presque totalité des 

cadres subalternes ; renvoyer cette classe avant 

les manœuvres, ce serait donc désorganiser 

complètement les cadres, que l'on aura déjà 

bien assez de peine à reconstituer en septem-

bre, lorsque sonnera l'heure habituelle de la 

libération des hommes allant accomplir leurs 

trois années de service, c'est-à-dire apparte-

nant à la classe 1887. A-t-on songé, en outre, 

à la diminution d'effectif qu'entraînerait une 

semblable mesure? En revenir aux compa-

gnies et aux escadrons squelettes, au moment 

même où l'on va commencer les exercices exté-

rieurs et les grandes manœuvres, c'est une 

idée tellement bizarre que, bien certainement, 

malgré son désir de réaliser des économies et 

de faire plaisir aux électeurs, le ministre civil 

de la guerre n'y a pas songé un seul instant. 

» Nous en dirons autant du projet de mobi-

lisation d'un corps d'armée; les journaux qui 

continuent à annoncer que l'on renouvellera 

cette année l'expérience faite en 1887 au 17e 

corps, oublient que semblable opération ne 

peut se réaliser qu'en vertu d'une loi, et qu'au-

cune proposition de ce genre n'a été soumise 

au Parlement. Nous aurons en 1891 les gran-

des manœuvres d'armée que doivent exécuter 

les 5e, 6e, 7e et 8e corps, sous la direction du 

général Saussier ; il y a là de quoi suffisam-

ment occuper notre état-major général, et de 

66 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

L'Homme aux cent millions 
PAR PAUL VERDUN 

L'Exposition de Saumur 

Les membres délégués pour recueillir les 

souscriptions en vue de l'Exposition de Saumur 

se sont réunis hier à la Mairie et se sont répartis 

en douze commissions et partagés la ville par 

quartiers, suivant le tableau ci-dessous : 

Commissions 
1re-. — MM. Tessier, Bouju et Chevallier : 

La Croix-Verte. 

2e. — MM. Sourdeau et Hubert : 

Le quartier des Ponts. 

3e. — MM. Florisson et Bonneau: 

Rues de Bordeaux, d'Alsace, Fardeau, du 

Champ-de-Foire et de Poitiers jusqu'à la rue 

Verte. 

4«. —MM. Simon et Vinsonneau: 

Rues Beaurepaire, d'Orléans, de Lorraine, 

Gambetta et Maremaillette. 

5e. — MM. Collin et Baugé : 

Place de la Bilange (côté ouest), rues Saint-

Nicolas, de la Fidélité, Brault, Chanzy, Cour-

couronne, de la Monnaie, Daillé, de la Petite-

Bilange, du Pavillon, de la Maréchalerie et quai 

Saint-Nicolas. 

6e. —- MM. Petit-Salmon et Godet : 

Place de l'Hôtel-de-Ville, quai de Limoges, 

rues du Palais-de-Justice, de Fenet, du Bellay, 

place Notre-Dame, le Petit-Puy, Beaulieu, les 

Moulins. 

7e. — MM. Coutard et Roland : 

Rues Saint-Jean, Cour-Saint-Jean, du Mar-

ché-Noir, de l'Hôtel-de-Ville, de la Comédie, 

place de la Bilange (côté est). 

8e. — MM. Poisson et Forge : 

Rues Dacier, de l'Ancienne-Messagerie, Cen-

drière, de la Porte-Neuve, de la Petite-Douve, 

du Portail-Louis, Dupetit-Thouars, de la Grise, 

Bodin, du Petit-Versailles et des Païens. 

9e. — MM. Guédon et Chaussepied : 

Rues de la Tonnelle, place Saint-Pierre, rues 

Haute-Saint-Pierre, Basse-Saint-Pierre, de la 

Montée-du-Fort et du Puits-Neuf. 

10e. — MM. Piéron et Milon : 

Rues du Temple, du Prêche, Grande-Rue, 

rues du Petit-Mail, du Collège, de l'Hôtel-Dieu, 

des Basses-Perrières, des Boires, de la Chouet-

terie, place de la Gendarmerie. 

11e. -- MM. Thavenard et Favaron : 

Rues de Poitiers, Verte, de Nantilly, Saint-

Lazare, avenue de la Gare de l'Etat, rues du 

Pressoir-Saint-Antoine, de la Gueule-du-Loup, 

place de Nantilly. 

12e. —MM. Doguereau, Liverani et Lemoine: 

Saint-Hilaire-Saint-Florent et le Ponl-Fou-

chard. 

Les visites à domicile commenceront aussi-

tôt. Nul doute qu'il ne soit fait le meilleur ac-

cueil aux quêteurs pour donner à notre Expo-

sition un éclat et un succès dignes de notre 

cité. 

Le soir de ce même jour, Odon Wegrow 

ayant fait apporter de nombreuses bûches de 

bois dans son cabinet, pour entretenir le feu, 

renvoya vers dix heures M. Auguste en lui di-

sant qu'il avait à travailler et qu'il se passerait 

de ses services pour se coucher. 

Le faux John, qui apprit ces délailsdu pre-

mier valet de chambre, soupçonna qu'il se 

passerait celte nuit-là quelque chose d'extraor-

dinaire. Une fois rentré dans sa mansarde, il 

se mit donc aux écoutes, en suivant, autant 

qu'il le pouvait, les actions du banquier à l'aide 

du téléphone. 

Il entendit des froissements de papier, des 

bruits de pages feuilletées. De temps à autre, 

Wegrow poussait des exclamations de colère : 

— Impossible de comprendre un traître mot 

de ce grimoire 1 dit-il à un certain moment. 

Quelle idée de remplir un cahier d'hiérogly-

phes I Comment pouvait-il se relire lui-même? 

Des ronds 1 Des demi-cercles 1 Des barres 1 Des 

Les bordereaux d'impôts en 1894 

Sous ce titre, M. Albert Bruas, ancien ma-

gistrat, conseiller général du canton N.-E. de 

Saumur, vient de publier, à la librairie Lachèse 

et Dolbeau, à Angers, un travail très intéres-

sant, qui est le fruit de longues et patientes 

recherches et que les contribuables consulte-

ront avec profit. 

On y trouvera principalement tout ce qui 

concerne les modes et délais des réclamations 

à adresser à l'administration pour obtenir une 

décharge ou une réduction d'impôts. 

Nous tenons la brochure de M. Albert Bruas 

à la disposition de nos lecteurs. Éffe leur sera 

délivrée gratuitement dans nos bureaux sur 

leur simple demande. 

LES CONDAMNÉS DE LA DERN.ÈRE c
Sea 

DES ASSISES
 SESSI

°* 

Nous croyons savoir, dit le Patriote 

cun des individus, condamnés au cou' 

session des assises dernières, ne s'est^ ^ '* 
en cassation. ' 5 Pourvu 

Le fait est assez rare; aussi méritât ;i ■ 
signalé. '^-'Uèire 

Empoisonnement par i
a ciguë 

On écrit de Cangey (Indre-et-Loire\ i 
mai : le ?6 

« Un triste événement vient de jeter 1 

ternation dans la famille Huguet, habk^T 
moulin de Lée, commune de Cangey c

e 

mille se compse de cinq personnes le
 te

,
fa

~ 

la mère et trois enfants. 

» La fille aînée, allant chercher du 

pour mettre dans une omelette, se tronT^1 

apporta de la ciguë. 'J l 

» Après le repas, toute la famille se i
r 

indisposée. &u,; 

» L'un des garçons ne tarda pas à
SUc 

ber ; le père est dans un état très inquiétam 

Quant à la mère et aux deux autres enfant 

on croit pouvoir les sauver. » 

Les compositions écrites pour les candidats 

à l'emploi d'aide-vétérinaire stagiaire à l'École 

d'application de cavalerie en 1891, auront 

lieu le 13 juillet à Paris, Lyon et Toulouse. 

L'épreuve orale et l'examen pratique com-

menceront le 6 août au ministère de la guerre. 

LA FÊTE-DIEU 

Pour le cas où M. le Maire, qui ne nous à 

pas encore honoré d'une réponse, persisterait 

dans son refus, nous prévenons les 4,000 si-

gnataires des pétitions que les processions de 

la Fête-Dieu auront lieu dimanche 31 mai, à 

Notre-Dame des Ardilliers, à 4 heures du soir ; 

Et le dimanche, 7 juin, à l'Institution Saint-

Louis, à 4 heures du soir. 

LA FLÈCHE. - Mercredi, à 2 heures, , ,, 

lieu, dans l'ancien cimetière de l'Hôpital 

'exhumation des dix-sept soldats fraûçaii 

morts à l'hôpital de La Flèche, pendant , 

guerre 1870-1871, et la translation de leors 

restes dans le cimetière Saint-Thomas. 

Le cercueil, recouvert d'une couronne et d'un 

drapeau, était porté par huit soldats. 

Derrière, venaient le colonel et les officiers 

du Prytanée, le commandant et les officiers do 

104e, le sous-préfet de La Flèche, le maire et 

plusieurs conseillers municipaux, des magis-

trats, les élèves de l'école communale, etc. 

Au cimetière, deux discours ont été pronon-

cés, l'un par le sous-préfet, l'autre par le 

maire. 

ANGERS. — Le Patriote dit que tous les 

membres du Conseil municipal d'Angers ont 

reçula lettre suivante, mercredi matin : 

« Angers, le 26 mai 1891. 

» Monsieur et cher Collègue, 

» Mgr 1 evêque d'Angers prie l'Administra-

tion et le Conseil municipal de vouloir bien 

assister à la procession de la Fête-Dieu, qui 

aura lieu le dimanche 31 mai, à dix heures. 

» J'ai l'honneur de vous transmettre cette 

invitation. 

» Agréez, Monsieur et cher Collègue, l'assu-

rance de mes sentiments dévoués. 

» Le Maire, GUIGNARD. » 

On sait que M. le docteur Guignard est un 

républicain progressiste. 

Physionomie probable du mois de juin 

Les éléments astronomiques ne se modifiant 

que très lentement, le mois de juin présentera 

encore une certaine analogie avec le mois Je 

mai, mais moins accusée. 

Voici les dates des points astronomiques ei 

celles des perturbations probables pour le mo i 

de juin : 

1° Vers les 1er, 2 (???), 3, 4, 6 ; 2° vers les 

7(??), 9, 12, 13; 3° vers les 14(??), 15,16, 

17, 20 ; 4° vers les 22 (???), 23, 25,27 ; 5° m 
les 29 (?), 30. 

Cela tantôt sur une zône, tantôt sur une 

autre, suivant le mouvement de déclinaison'e 

la lune, et jamais partout à la fois, ce qu'il D* 

faut pas oublier. 

Le nombre de points d'interrogation ms 

croix I Quels caractères bizares I Pourtant, ce 

sont bien des lettres et des mots et des phrases l 

Si je parvenais seulement à en déchiffrer une, 

je trouverais la clef pour comprendre toutes les 

autres. Mais non ! Je ne devinerai pas le 

plus petit mot! 

Dix minutes plus tard, il dit, sans s'aperce-

voir sans doute qu'il parlait tout haut, emporté 

qu'il était par ses réflexions : 

— Est ce qu'il se méfiait de quelque chose, 

qu'il a eu l'idée d'écrire ainsi ses pensées avec 

des caractères secrets! Il doit y avoir là-dedans 

des choses qui m'intéressent! Si je pouvais le 

lire, j'y trouverais sans doute l'explication de 

sa conduite, des paroles qu'il m'a dites quel-

ques jours auparavant. Voici le plan de la ba-

taille de Sadowa. Evidemment, ce passage me 

concerne. 

Puis, quelque temps après : 

— Il y a des savants qui déchiffrent les écri-

tures secrètes. Mais je n'en connais pas. Et 

puis, je n'oserais jamais confier ce cahier à qui 

que ce soit... Si on y lisait que... Oh! non! 

Ce serait trop imprudent... Trop imprudent !... 

Eh bien ! Mais, ce que j'ai là, dans mon coffre-

fort I... Est-ce que ce n'est pas bien imprudent, 

de ma part, de le conserver?... Je vais tout 

détruire, tout de suite... Jeter tout cela dans le 

feu. 

Le clic clac d'une clef débrouillant la serrure 

compliquée du coffre-fort se fit entendre. Puis, 

Wegrow compta : 

— Une! Deux! Trois! Toutes les pièces y 

sont... Vite au feu !... C'est dommage de per-

dre ainsi de l'or... Ces pierres sont belles... 

Bah ! Je vais les garder. Qui saura jamais d'où 

elles viennent? Qui les reconnaîtra, une fois 

qu'elle seront démontées?... 

Il y eut un crépitement de bois, un ronfle-

ment de flamme dans la cheminée... des bruits 

de pelle et de pincelle. 

Longtemps après, le clic-clac de la clef de 

la serrure du coffre-fort s'entendit de nouveau. 

— Il enferme les pierres dans sa caisse, 

pensa Ferrari. 

Ensuite, un tiroir fut ouvert, du bois frotta 

en glissant sur du bois, du papier fut manié, 

le tiroir fut repoussé brusquement et fermé à 

clef. 

— Il range le cahier dans son bureau, se 

dit le faux John. Demain, je prendrai l'em-

preinte de la serrure du tiroir et je ferai fabri-

quer une clef. J'examinerai ce cahier et je par-

viendrai bien à savoir ce qu'il contient. 

A deux heures du matin, Wegrow sortit d* 

son cabinet. 

— Il va se coucher, pensa Ferrari. 

Et il fat pris du désir de savoir ce 

banquier ferait dans sa chambre, aprei u 

veillée pareille. Son sommeil ne pouvait e t 

calme. . , ,
} 

Sans lumière, à pas de loup,
éclal1

^' 

lune alors dans son plein, il descendit 

lier et entra dans le salon qui séparait 

net de travail du banquier de sa
 c

"
aBI

 ^ 

coucher. La porte était entrebâillée. U " 

de la lune tombait en large nappe par , 
d'une 

fenêtre et éclairait cette pièce 

bleue, découpant des ombres nettes. ^ ^ 

Odon Wegrow avait éteint sa ̂  

promenait fiévreusement de long ^ 

tantôt dans l'ombre, tantôt en plei°
e
 ^ 

Tout à coup il s'arrêta. U se passa ̂  

sur les yeux d'un geste d'angoisse e , 

bras en avant, comme pour repousse 

spectre effrayant : ,,
line

 >-

- Que me veux-tu? gémit-'i
 1

 ;
 .. -

étranglée. Pourquoi reviens-tu Ktf 

Va-t-en I Je ne puis pas te ''
essuSC

'
 t

 jjrf* 

— Oh! s'exclama involontaire© ^ 0 
Wegrow entendit ce « Oh! ». 

t 



ntre
 parenthèses indique l'importance pro-

bable des perturbations. .... 

n inrès ces données, le mo.s de juin sera 
L
.;,

 aec
identé sur l'Europe et sur l'Afrique 

Z entrionale, et notamment sur la France, 

Salement sur les zônes du nord et du 

rre et particulièrement pendant les deux 

Premières dizaines, et notamment, vers les 

Canes critiques marquées de deux ou trois 

Sots d'interrogation, suivant l'importance 

Probable des perturbations. 

Gare le gros temps, les bourrasques, les 

«clones, les mouvements orageux, la grêle, 

jl ravines, les crues subites, les déborde-

ments .. après les époques marquées de trois 

points d'interrogation, première et troisième 

dizaine principalement. 

Vers les 1", 3, 6,8, 12, U, 18, 20, 22, 27, 

99 30, tantôt sur une latitude ou longitude, 

tantôt sur une autre. 

Se prémunir contre les désastres, qui ont 

commencé à se faire sentir, et qui continueront 

inévitablement; avis aux intéressés ! 

Les perturbations retardent de 1 à 3 jours 

pour la France, selon les longitudes ou les 

latitudes des localités, et de 3 à 5 jours pour le 

reste de l'Europe... Ce qu'il ne faut pas perdre 

de vue. 

Aoen, le 22 mai 1891. NICK (L. D'A.). 

L'ECHELLE AÉRIENNE DES POMPIERS 

Nous recevons sur la manœuvre de cette 

échelle, destinée à rendre de grands services 

dans les incendies, les renseignements suivants, 

qui seront lus avec intérêt : 

« C'est un prodige de voir se développer, à 

une hauteur de dix-huit mètres, ce frêle et 

solide engin, qu'un très petit nombre d'hom-

mes manœuvrent avec une facilité étonnante. 

Et c'est vraiment chose curieuse de voir grim-

per à une telle hauteur les trois exerçants qui 

sont chargés d'opérer les sauvetages ou de 

faire les établissements utiles à une attaque à 

la lance. » 

LES PÊCHEURS A LA LIGNE 

On nous annonce que le ministre des tra-

vaux publics est disposé à faire droit à la péti-

tion des pêcheurs à la ligne demandant l'ou-

verture de la pêche pour le dimanche 13 juin. 

Il serait bien plus simple de fixer les dates 

d'ouverture et de fermeture d'une façon fixe, 

c'est-à-dire au troisième dimanche de juin pour 

l'ouverture et au deuxième dimanche d'avril 

pour la fermeture. 

De cette façon il n'y aurait pas de réclama-

tions chaque année. 

M. Léon Brunet, marchand de fourrages à 

Saumur, a l'honneur de prévenir sa nombreuse 

dentelé qu'il n'a rien à démêler dans l'affaire 

des vols du magasin à fourrages. 

>ers la porte, l'ouvrit toute grande et demanda: 

~ Qui est là? 

Jerrari sévit perdu s'il était reconnu. Il eut 
une

 aspiration subite et répondit: 

- «ené Bernard ! 
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CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

Billets de bains de mer (aller et retour, 
valables un mois, 40 0/0 de rédaction). - Déli-
vrance du 1" mars au 31 octobre. 

Les billets de bains de mer, avec 40 0 0 de 

réduction, sont délivrés pour les destinations 

de Royan La Tremblade(I), Le Chapus Ma-

rennes, lotiras, Chàtelaillon, La Rochelle. Les 

Sables-d Olonne, Saint-Gilles-Croix-de-Yie ' 
Challans (2), Bourgneuf (3), Les Moutiers, La 

Bernene, Porme(i), Saint-Père-en-Retz (3) et 
Pa.inbœuf (o), par toutes les gares, stations et 
haltes du reseau de 1 Etat (Paris excepté) 

Les billets de bains de mer sont valables un 

mois, non compris le jour de la délivrance — 

La validité peut être prolongée de 20 jours 

moyennant un supplément égal à 10 0/0 du 

prix du billet. Cette prolongation peut être ac-

cordée trois fois au plus : le supplément à 

payer pour chaque prolongation de 20 jours 

est de 10 0/0 du prix primitif. Toute demande 

de prolongation doit être faite et le supplément 

payé avant l'expiration de la période pour la-
quelle la prolongation est demandée. 

Les billets de bains de mer donnent tant à 

l'aller qu'au retour le droit de s'arrêter à toutes 

les gares intermédiaires entre le point de dé-
part et le point de destination. 

Voici les prix des billets de bains de mer au 
départ de Saumur-Orléans : 

n
 . . Prix des billets (aller et retour) 

Destinations kilom. Ire
 c

i
asse

 ^
 c

i
asse

 3e
c
lassé 

R
°yan 277 35.10 26.90 19 75 

La Tremblade 290 37.70 28.50 20.75 

Le Chapus (6) ... 232 31 »» 23.45 17 15 

Marennes 225 30.20 22.85 16 70 

Fouras 206 27.90 21.20 15 40 

Chàtelaillon 191 26.05 19.70 14 40 

La Rochelle 181 24.80 18 80 13 75 
Les Sables-d'O-

lonne M 92 26.15 19.85 14.50 
Saint-Gilles-Croix-

de-Vie 208 28.15 21.30 15.55 

Challans 206 27.90 21.10 15.40 

Bourgneuf 221 30.40 22.90 16.90 

Les Moutiers 225 31 »» 23.40 17 30 

LaBernerie 228 31.60 23.90 17 50 

Pornic 236 32.05 24.20 17 75 

Saint-Père-en-Retz 229 30.05 22.75 16.70 

Paimbœuf 238 30.05 22.75 16.70 

Nota. — Les enfants de 3 à 7 ans paient moitié 
des prixci-dessus. 

(1) La station de La Tremblade dessert la plage de 
Ronce-les-Bains. 

(2) La station de Challans dessert les plages de l'île de 

Noirmoutier, de l'île d'Yeu et de Saint-Jean-des-Monts. 

(3) La station de Bourgneuf dessert les plages de l'île 
de Noirmoutier. 

(A) Du 1er juillet au 30 septembre, service régulier de 

bateaux à vapeur entre Pornic et Noirmoutier. 

(5) Les stations de Paimbœuf et de Saint-Père-en-Retz 
desservent la plage de Saint-Brévin-l'Océan. 

(6) La gare de Saumur-Orléans délivre des billets de 

bains de mer pour le Château-Quai (île d'Oléron) aux prix 

ci-après qui comprennent le trajet par mer entre Le Cha-
pus et Le Château-Quai : 

Places entières: l
r
e classe, 32.50; 2e classe, 24.95; 

3e classe, 18.35.—Enfants de 3 à 7 ans : lre classe, 16.30 ; 
2e classe, 12.55 ; 3e classe, 9.20. 

FAITS DIVERS 
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' Koas'ear, on la garantit t 

renversé et projeté hors de la cabine. 

» Que s'était-il passé? 

» Notre homme avait été foudroyé, ni plus 

ni moins, par quelque orage lointain, proba-

blement. 

» 11 s'est assez gravement blessé au front et 

à l'oeil, soit en tombant, soit en se frappant 

lui-même avec l'appareil qu'il tenait dans sa 

main crispée par la secousse. 

» Voilà le fait. Il a pu se produire hier. Il 

peut se produire demain. Il faut aviser. 

» Le remède? Nous l'ignorons. Tout ce que 

nous croyons savoir, c'est que la quantité d'é-

lectricité nécessaire aux communications télé-

phoniques est très faible. Ce n'est donc qu'à un 

orage qu'on peut attribuer cette terrible se-

cousse. Existe-t-il un moyen de prévenir de pa-

reils accidents? Espérons-le. » 

LES VIEUX DE LA VIEILLE 

Un de nos confrères a eu l'idée de recher-

cher les survivants de la Grande Armée et d'en 

publier des « instantanés ». 

Voici la biographie du doyen des vétérans, 

qui est âgé de 101 ans. 

Piquart (Jean-Baptiste), né le 17 décembre 

1790, à Beaumont-en-Argonne (Ardennes), où 

il réside actuellement, est le doyen des pen-

sionnés de Sainte-Hélène. 

Incorporé en 1809 au 13
e
 régiment d'infan-

terie légère, il fut fait prisonnier à Flessing en 

1809 et passa cinq ans à Portsmouth, sur les 

pontons de lugubre mémoire. Aussitôt libre, il 

reprend du service, se bat à Fleurus, puis à 

Waterloo, et reçoit deux blessures au combat 

de la ferme de Quatre-Bas : une au bras, une à 

la jambe gauche. 

« Incapable de marcher, ne voulant pas re-

tourner sur les pontons où j'avais tant souffert, 

nous écrit-il, j'avise un dragon, je lui achète 

son cheval, et je rentre dans mes foyers. » 

A vu l'empereur à Waterloo, qui, passant 

son régiment en revue, a dit : « Avec des sol-

dats comme vous, on peut marcher au feu de 

l'ennemi. » 

Licencié en 1816, par suite de ses blessu-

res, avec le grade de caporal, Piquart est resté 

veuf après 70 ans de mariage. Il jouit d'une 

excellente santé et se promène tous les jours. 

LA CATASTROPHE DE DUNKERQUE 

Dunkerque, 27 mai. — L'incendie allumé 

par l'explosion d'un réservoir à pétrole dans 

l'usine de M. Clère, à Coudekerque-Branche, 

dure encore. 

Depuis hier soir, à onze heures, le feu est 

localisé et tout danger a disparu, mais le pé-

trole achève de brûler en lançant vers le ciel 

des torrents de fumée nauséabonde. 

Les morts sont au nombre de sept. 

Ces infortunés, sauf deux, laissent des veu-

ves et plusieurs enfants. 

Le cadavre de Jules Herbaux a été retrouvé 

au-dessus du réservoir, où il avait dû se ren-

dre pour son travail. 

On ignore les causes exactes de l'incendie de 

cette raffinerie, qui avait été déjà détruite par 

le feu en octobre 1888 et qui était la seule in-

dustrie de Coudekerque. 

Dans cette usine se trouvaient envion 300,000 

kilos de pétrole ; la valeur approximative des 

pertes s'élève à 300,000 francs, couverte par 

cinq Compagnies d'assurances. 

Des premiers secours ont été distribués aux 

familles des victimes. 

Le nombre exact des blessés n'est pas encore 

connu. 

Dunkerque, 27 mai. — On a retrouvé, sous 

les décombres de l'usine Clère, les cadavres 

carbonisés de deux enfants et de sept ou-

vriers. 

De nombreuses personnes ont été blessées 

légèrement. 

ACCIDENT AU TÉLÉPHONE 

On lit dans la Justice: 

« Un brave employé téléphoniste était en 

communication avec un de ses collègues de 

Londres quand, tout à coup, il fut violemment 

Nous rappelons à nos lecteurs que la Maison 

COCHET, 20, rue du Portail-Louis, à Saumur, 

est la seule Maison vendant réellement les 

Couronnes Funéraires à prix de fabrique. 

Ne pas acheter sans comparer les prix. 

 T es nieil" 
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ur
eatlf sûr et agréable. "V^ La 

leurs dépuratifs du sang sont les P*g*
 a nature nous indique elle-même par <PfrJ.J

 s
>
v convient de chasser du corps les impuretés qui s y 

produisent et qui s'accumulent si fixement. 
Le meilleur moyen de se purger et le plus agréa 

ble en toute saison, mais surtout au printemps, est 
la Poudre de Bogé. Contrairement à la pluP

a
™ 

des médecines qui sont des mélanges rebutants, la 
Poudre de Rogé sert à préparer une limonade des 
plus agréables que l'on pourrait rechercher pour 
son goût et sa fraîcheur, si ce n'était une médecine. 
Prix : 2 fr. le flacon, toutes pharmacies. 

On nous écrit de Moscou : « Une des 
vitrines les plus remarquées dans le Pavillon 
d'honneur de l'Exposition française est celle de la 
célèbre manufacture d'armes M. Berger et Cie de 
Saint-Etienne qui expose ses spécialités : fusils 
« Le Phénix », « Le Nemrod » et revolver « Le 
Français», ainsi qu'un spécimen de carabine 
double exécutée par cette importante maison pour 
le ministère de la guerre. Cette arme a été prêtée 
par l'Etat pour la durée de l'Exposition. » 

Dernières Nouvelles 

Dépêche télégraphique 

Paris, 29 mai, 1 h. 10 soir. 

Hier, la Cour d'assisses d'Oran s'est occupée 

de l'empoisonnement d'Ain-Fezza. 

L'accusée, M
me

 Weiss, reconnaît que, sous 

l'instigation de son amant, M. Roques, qui 

s'est suicidé en Espagne, elle a administré 

des doses d'arsenic à son mari. 

Celui-ci, entendu comme -témoin, déclare 

qu'il ne demande ni acquittement ni condam-

nation; mais désire seulement ne plus enten-

dre parler de l'accusée. 

Aujourd'hui, réquisitoire et plaidoirie. 

HAVAS. 

ÉPICERIE CENTRALE 
28, rue Saint-Jean, Saumur. 

HUILE D'OLIVES, extra vierge, de Nice 

Véritablement pure, le 1/2 kilo 120 

En bonbonnes de 5 kil. — I 10 

— de 10 kil. — 1 » 

La maison ne vend qu'une seule qualité 

d'huile d'olives et la garantit absolument 
pure. 

VINAIGRE BLANC d'Orléans, le litre » 50 

— vieux — — » 70 

— de vin à l'eslragon, — » 90 

Les vinaigres à 0 70 et 0 90 sont garantis 

pur vin 

RAISINS A BOISSONS 
Les Corinthe MARQUE L'ANCRE, vendus en sacs 

estampillés et plombés, sont de qualité irrépro-
chable, ils sont les plus riches en alcool et donnent 
un vin très délicat. Se méfier des raisins de qualité 
inférieure et des contrefaçons. 

S'adresser au représentant dans chaque ville, ou 
à l'Entrepôt général, 9, boul. Corderie, à Marseille. 

Un opuscule, "La vérité sur les Raisins Secs", 
est adressé à toute demande. 

Maison BOllCHET. J. COUTARD, Successeur 

Coiffeur-Parfumeur, 2, rue SaiDt-Jean, SAUMUR 

rHl?Vï?ïlY ne
 tomberont plus, ils con-

U IjllIliTlLLIA. serveront leur couleur natu-
relle si vous employez la Sève Capillaire Pom-
made et la Lotion du docteur R..., qui en favo-

risent la croissance et détruisent les pellicules en 8 jours. 

Les personnes qui en font usage pour les soins de leur 

toilette voient repousser leurs cheveux en quantité. 

Les MÈRES DE FAMILLE, soucieuses de conserver une 

abondante chevelure à leurs enfants, devront faire usage 

de la Sève Capillaire Lotion pour les soins de 
leur toilette. 

La Lotion, * fr., la Pommade. % fr. 50. 
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 sans médecine, sans 
MllllJJ \ lu Lu purges et sans frais, parla 
délicieuse farine de Santé la 

REVÀLESCIÈRE 
Du BARRY, DE LONDRES 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phtisie, 
dyssenterie , glaires , flatus, aigreurs, acidités, 
pituites, phlegmes , nausées, renvois , vomisse-
ments (même en grossesse), diarrhée, coliques, 
toux, asthme, catarrhe, influenza, grippe, oppres-
sion, langueurs, congestion, névralgie, laryngite, 
névrose, dartres, éruptions, insomnies, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma-
tisme, goutte, tous désordres de la poitrine, gorge, 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins, 
intestins, muqueuse, cerveau et sang. 

Elle est également le meilleur aliment pour élever 
les enfants dès leur naissance, étant bien préférable 
au lait et à l'huile de foie de morue. 

Witry-lès-Reims (Marne), le 22 Octobre 1890. 
Je fais personnellement usage de la Revalescière, 

et la prescris à mes malades particulièrement dans 
les affections du tube digestif, et dans tous les cas 
où il y a intérêt à soutenir et à ramasser les forces 
des malades ; j'en ai toujours obtenu les meilleurs 
résultats. Dr

 L. RAVAUD. 

M. le Dr Elmslie écrit : Votre Revalescière vaut 
son pesant d'or. 

Le Dr Vern eulen, d'Anvers, écrit, le 16 octo-
bre 1888 : « J'ai prescrit avec le plus grand 
succès, et à plusieurs reprises, votre Revales-
cière. En ce moment encore, je traite un enfant 
qui ne devra la vie qu'à elle ». 

Cette, 2 janvier 1890. Votre Revalescière m'a 
empêché de mourir : depuis dix-huit mois, c'est 
la seule chose que je puisse digérer. — H. GAFFINO, 

Curé doyen de Cette (Hérault). 
Quatre fois plus nourrissante que la viande, 

sans jamais échauffer, elle économise encore 
50 fois son prix en médecines, et répare les 
constitutions les plus épuisées par l'âge, le 
travail ou les excès quelconques. En boîtes : 
1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr.; 
2 kil. 1/2, 16 fr. ; 6 kil., 36 fr. ; soit environ 
20 c le repas ; 45 ans de succès ; 100,000 
cures annuelles. Aussi « LA REVALESCIÈRE 

CHOCOLATÉE ». Elle rend appétit, bonne di-
gestion et sommeil rafraîchissant aux personnes 
les plus agitées. En boîtes de 2 fr. 25, 4 fr. 
et 7 fr. Envoi franco contre mandat - poste. 
— En vente partout chez les bons pharmaciens et 
épiciers. Du BARRY et C° (limited), 8, rue de 
Castiglione, à Paris. 

Dépôt à Saumur : chez MM. COMMON, 23, rue 
Saint-Jean ; J. RUSSON, épicier. 

PAUL GOBET, propriétaire-gérant. 



Suivantacte reçuparMeGUYARD 

notaire à Doué, le 4 mai 1891, en-

registré : 

M. AUGUSTE PAINDESSOUS, me-
nuisier, 

M. VICTOR PAINDESSOUS, me-
nuisier, 

Demeurant l'un et l'autre à Doué 

ont formé entre eux une société 

m nom collectif ayant pour objet 
I exploitation d'un fonds de com-

merce de menuiserie et de vente de 
meubles. 

La durée de la société est fixée à 

douze années à partir du 1" jan-
vier 1891. 

La raison et la signature sociales 

seront: Paindessous, frères. 
Le siège de la société est fixé à 

Doué. 
Les deux associés auront la ges-

tion du fonds de commerce et la 

signature sociale. 

Un extrait dudit acte a été déposé 

au greffe de la Justice de paix de 

Doué, le 27 mai 1891, et un autre 

au greffe du Tribunal de commerce 

de Saumur, le 28 mai 1891. 

Pour extrait. 

Etude de Me ANDRÉ POPÏN, avoué-

licencié , demeurant à Saumur, 

8, rue Cendrière, successeur de 

M" BEAUREPAIRE. 

D'un jugement rendu par défaut 

par le Tribunal civil de Saumur, le 

6 décembre 1890, enregistré, à la 

requête de MME Clémence Thoma-

zeau, marchande de chaussures, 

demeurant à Saint-Hilaire-Saint-

Floreut (Maine-et-Loire), contre le 

sieur Henri Schaefer, cordonnier, 

ayant demeuré à Saint-Hilaire-

Saint-Florent, actuellement sans 

domicile ni résidence connus en 

France, 

Il appert que le divorce a été pro-

noncé au profit de MRAE Schaefer 

contre son mari. 

La présente insertion est faite en 

conformité d'une ordonnance de 

M. le président du Tribunal civil 

de Saumur, du 28 mai 1891, en-

registré, et pour faire courir les 

délais d'opposition dans les termes 

de l'art. 247 du Code civil. 

Saumur, le 27 mai 1891. 

Pour extrait, 

ANDRÉ POP1N. 

Assistance judiciaire ; décision du 24 

avril 1890. 

nu HJ^I^QXj située an&!e de la 1111 Ei limioUil rue de la Marécha-
lerie et de la r. S'-Nicolas. S'adresser 
à Mme LEFFET, 15, rue de la Maré-
chalerie, ou à Me GAUTIER, notaire. 

M -wmmmmm 
CRÉANCE de 800 fr. 
S'adresser au bureau du journal. 

COFFRES-FORTS 5S3& 
largeur 63 c/m, profondeur 40 e/"'. 

S'adresser au bureau du journal. 

PETITE MAISON 
46, rue Saint-Lazare. 

S'adresser à M. SARGET, 14, 

rue Saint-Lazare. 

ENTREPOT 

E PRODUITS CHIMIQUES 
fOl'RTET, nie Daillé, Saumur 

Sulfate de fer, garanti pur, 7 francs 

les 100 kilos. 

Sulfate de cuivre, garanti pur, 50 fr, 

les 100 kilos, par fût de 250 kilos. 

Soufre sublimé, garanti pur, 21f 50 

les 100 kilos. 

r Œ DOIISTIQDÏ. 
S'adresser au bureau du journal. 

Etudes de Me COQUEBERT DE 

NEUVILLE, docteur en droit, 

avoué à Saumur, rue du Temple, 
n° 11 , et de Me BROSSARD, 

notaire à Mazé. 

AiyilI€AÏIÛ$ 

Le DIMANCHE 7 JUIN 1891, à 

midi, en l'élude de W BROS-

SARD, notaire à Mazé, 

■10 
PREMIER LOT 

La Ve FERME 

DE LA C0KB1N1ÈRE 
Sise commune d'Echemiré 

D'une contenance de 37 hectares 

32 ares 70 centiares 

MISE A PRIX : 32,000 francs 

Fermage suivant bail de 12 ans à partir 

du 1" novembre 1891: 1,366 fr. 

DEUXIÈME E O T 

La 2rae FERME 

DE LA C0RB1NIÈRË 
Sise commune d'Echemiré 

D'une contenance de 35 hectares 

70 ares 50 centiares 

MISE A PRIX: 30,000 francs 

Fermage suivant bail de 6 ou 9 

ans à partir du 4" novembre 

4894: 1,400 fr. 

TROISIÈME LOT 

CLOSEME DU GENIÈVRE 
Sise commune d'Echemiré 

D'une contenance de 7 hectares 

71 ares 20 centiares 

MISE à PRIX: 10,800 francs 

Fermage courant: 528 fr. 

QUATRIÈME LOT 

Closciïe de la Chabulière 
Sise commune d'Echemiré 

D'une contenance de 2 hectares 

21 ares 15 centiares 

MISE à PRIX : 2,800 francs 

Fermage courant ; 136 fr. 

CINQUIÈME LOT 

CL0SER1E DD CORMIER 
Sise commune d'Echemiré 

D'une contenance de 5 hectares 

20 ares 60 centiares 

MISE à PRIX : 8,500 fran s 

Fermage courant : 340 fr. 

SIXIÈME LOT 

FerraedeiaGuitoisière 
Sise commune de Vieil-Baugé 

D'une contenance de 25 hectares 

23 ares 75 centiares 

MISE à PRIX : 28,500 francs 

Fermage courant: 1,100 fr. 

Faculté de réunir les 3e cl 4e lots. 

Pour renseignements, s'adresser : 

1° A M" COQUEBERT DE NEU-

VILLE, avoué à Saumur, 11, rue 

du Temple ; 
2° A Me BROSSARD, notaire à 

Mazé, dépositaire du cahier des 

charges. 

Pour insertion sommaire, 

F. COQUEBERT DE REUVILLE. 

■iiwmTasMitgaaanEBaaia 

Étude de Me BRAC, notaire à 

Saumur. 

A V E N D R lï 
PAR ADJUDICATION 

En l'étude de Me BRAC, notaire à 

Saumur, le Samedi 43 Juin 

4S94, à une heure, 

i88 Ri 

Ancienne propriété de M. GAUF-

ERETEAU, dominant h vallée 

de la Loire.. 

Située commune de fteatholle-lês-Tofeaui, 

el par cilension sur Verrie et Si Florent 

COMPRENANT: Maison de maître, 

jardin bien alïruité, maison de 

vigneron ; clos de vigne d'environ 

3 hectares, produisant d'excellent 

vin blanc; ferme d'environ 22 hec-

tares, bois compris, louée à demi-

fruits. 

Cbepltl d'environ 5,000 fr. à rembourser 
MISE A PRIX 

Cheptel en sus: ÏO,*HH» fr. 

S'adresser : sur les lieux, au 

fermier, M. DUGAS, et, à Saumur, 

à Me BRAC, notaire. 

Étude de Me GAUTIER, notaire à 

Saumur. 

A VEIÎOHE 

UNE MAISON 
Située à Saumur, quai de 

Limoges, n" 44, 

Avec Remise et Écurie. 

S'adresser à Mc GAUTIER, no-

taire. 

Etude de Me AUBOYER, notaire à 

Saumur. 

M AIS O N 
Avec COUR et JARDIN 

Située à Saumur, rue de l'An-

cienne-Gare, n" 44, 

Occupée par M. CLIN, marchand 

de bois. 

Facilités tic paiements. 

Grande et Belle CAVE 
A LOUEE 

Située rue de Fenet 

S'adresser à M. TERRIEN aîné. 

M" BRETON, notaire à Varennes, 

demande de suite UN CLERC. 

ENTREPOT 

CIDRE de Bretagne 
PREMIÈRE QUALITÉ 

P. FOUGHÉ, rue d'Orléans. 

ON DEMANDE Vn Ménage 

pour servir à la campagne, le 

mari cultivateur-vigneron, et la 

femme bonne basse-courrière. 

S'adresser au bureau du journal. 

HUBERT 
55, rue d'Orléans. 

ET FILS 
el rue Dacier, 38 

SAVOH BRITANNIQUE pour laver à froid 
H,E JP-AI3NT, O fr- 50 

Suppression des lessiveuses el de l'emploi des cristaux-

lessives, etc. — Importante économie de temps et 

d'argent. — Ce savon conserve le linge et lui donne 

une blancheur éclatante. 

75-77, rue Baudriâie, 75-7^ 

Les Grands Magasins du PALAî- rte-* 

MARCHANDS tiennent le premier S? 
dans I industrie de l'Ameublement ■ * 

1° Parce qu'ils ont toujours un choix M 
plus considérables en meubles, depuis i 

meuble de style jusqu'aux meubles courant 
VÈPOSÈE tentures et literies ; m> 

2° Que la qualité des meubles est toujours garantie ; 

3° Qu'ils ont toujours les premiers contre-maîtres et les premiers ou 

vriers dans toutes les spécialités , ceux-ci ayant un grand avantage à s'attaZ 
cher à une maison qui les emploie toute l'année sans chômage ; 

4° Que les commandes, de quelqu'importance qu'elles soient, sont tou-

jours livrées exactement; 
5° Que les prix sont toujours infiniment moins élevés à qualité égale q

Ue 

dans les spécialités. 

Spécialité de Tentures murales dans tous les styles et tous les genre*. 

Toiles cirées et Linoléum 

MAGASINS DE PIANOS LT DE MUSIQUE 

Maison O. FISCHER , fondée en 1846 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

i 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Accords, ttenavattons, Echanges el Locutions ue 

Pianos. 
La Maison est à même de fournir pendant tout le cours de l'année 

des pianos d'occasion de différents facteurs, à des prix exceptionnelle-

ment avantageux. 
Grand choix de Pianos neufs, Harmoniums, Violons, Violoncelles, 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes. 
600 Partitions et choix considérable de morceaux à l'abonnement. 

Les soins extrêmement minutieux apportés dans tous les travaux de 
réparations, et lés fournitures étant de lre qualité, nous ont déjà acquis 

une réputation incontestée dans la contrée. 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 

Hôtel-Restaurant des Trois Ancres 
Ancienne Maison CiUÉRIKI&iU 

mmMm, &vm 
Place de l'Hôtel-de-Ville, 4 4 et 4S, SAUMUR 

R 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 50 
Excellents vins rouges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis 4 f. 50 et 2 fr. 

PENSION DEPUIS 60 FR. 
SALONS & CABINETS FAR.TIGTJLIEBS 

lYlners sur commande 

UHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

odérés 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Certifié mr l'imprimeur soussigné, 


